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ETUDES PRATIQUES SUR LA CRAIE DU SUD-OUEST 



CINQUltiMH fiTUDE 



PROFIL GEOLOGIQUE 



DUUIKM1N DU VVA\ n'ANGOUJjGME A MARMANDE 



REGION CRETACELE 



Par H. ARNAUD 

Monilnv coirospomlunt, 



Le chemin de fer d'Angoulftme a Marmande vient s'amorcer a 
la ligne frAngoullme-Limoges prfts de la station do Magnac- 
Touvre; il s'engage immidiatement dans la valine de i'Echelle 



et suit, jusqu'a la station de Mareuil, une direction sensiblement 

nord-ouest-sud-est. De ce point, il se dirige presque exacteinent 
du CTord au Sad 3 occupant, dans la Dordogne, a partir de Siorac- 

Rib6rac, la lisiere occidental© du terrain cr6tac6. 

L'allure des couches qui, dans le Sud-Ouest, suit g6noralement 

la direction nord-est-snd-onest, a 6t6 gravement Influenced par les 

6v6nements qui, sur deux points, out fait ressortir le jurassique 

an milieu des terrains eretaees : le premier, entrc Mareuil et 

Larochebeaucourt; le second, a Cliadeuil-Saint-Just, points cor- 
respoadant au passage de failles indiquees dans des travaux ant6- 
rieurs. On saisit facilement sur le profll la trace de Wnergiqiie 
pression qui a relev6 le cretace entre RibSrac et Larochebeau- 
court et dont les diets se sent graduelleraent attenues en se 
dirigeant au Sud, pression et refoulement concordant avec la 
faille qui coupe obliquement la voie pros do Larochebeaucourt, 
La ligne s'ouvre a Magnac dans le jurassique et se maintient 
dans ce terrain jusqu'k la station de Garat oil le portlandien 

s'inMchit sons les arjriles et lesin-es lignitiftres, avec une lugeiv. 
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perturbation cles couches de contact. A partir de Garat, le juras- 
sique ne reparait plus et la s6rie cretacee n'est interrompue que 
par les depots tertiaires qui couronnent les sommets entre Sers- 
Uoug-nac, Siorac-Sainfc-Vincent et Lagaidal-Maurens. 

Le crotaeo disparait lui-m&me h rapproche de la valine de la 

Dordogno, entre Maurons et la Rcssegue, on il code definitive- 
ment la place aux terrains tertiaires. On pent ainsi le suivre dans 
un parcours d'environ cent vingt kilometres en chittVes ronds. 



£TAGE CfiNOMANIEN, d'Orb. 



Garilonien et Carcntonicii , Coquand 



A l'etat complct le Carentonicn comprend de bas en haul, dans 
le Sud-Ouest : 

a. Dcs argiles schisteuses, noiratrc^ alternant avcc des g-ros; 

/;. Un calcaire g-cn^ralement puissant k Caprina ((((versa; 
c. Des argiles designees sous le norn de togulines, puis des 
sables et des gtds couronn6s par un banc calcaire pen 6pais, 

rcproduisant la faune du banc inferieur /;. 

Do TOuest h l'Est, ces couches s'attenuent et tendent k sc con- 
fond re : pres de Mareuil ., on recommit; que le caractero aronace 
tend a predominer : la formation prend un Caries plus littoral; h 
i'cxtremite sud-est du bassin, elle n'est plus representee que par 
un banc calcaire ar6nac6 peu Spais, signal6 par M. Mouret dans 
les environs de Simcyrols et de Gourdon avec IcthyosarcoliUies 
triangularis. 

J'ai indiqu6 ailleurs les considerations qui me paraissent 
militer en faveur de la reunion h l'ctag-e carontonien des arg'iles 
de debut (arg-iles ligniiti feres, Coquand) qu'il ne faut pas con- 
fondre avec les lignites du Sarladais (1). 

Une tranchee recemment Oilverto a Bassail, pres d'AngmilOme, 
pour le passage du chemin de fef desservant la poudrerie natio- 



(1) Mdmoires Soc. yeol. dc France, 2« s<$rio, fc. X, u° 4, pag, 4 et suiv. 
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nale, confirme les faits quo j'ai signales; avant d'etre muree elle 
pr6sentait do has en liaut la succession suivante : 












a. Jurassique perform a la surface. 

&• Argiles noires, elllorescentes, peu 6paisses et faisant souvcnt 

defaut, 8flB8 ibssiles. 

c Gres calcariferes ou siliceux, bleuatresou rougeatres, avcc lignites 
&t succin : faune cenomanienne : Anorlhopygus orbicularis, Pyg aster 
truncatus, OrHtolina concava, Terebratella Mcnardi, Ost. columba minor 
(Reaumuri Coq.), etc 1 .80 k 2™ » 

d, Argiles noires, scliistouses et charbonneuses ; debris de 
vSgetaux et succin : un rognon de succin, tapisse d'exogyres, 
atteste I'oHgine marine du depot I -70 a 2 » 

e- Sables verts, meubles, pa&sant&des lentilles de gres verts 

plus ou raoins puissaotes 2 » 

/. Argiles noires, scliistouses : d6bris charbonneux pyri- 

teux 2.50 a 3 » 

0. Gres bleuatre avec faune carentonienne 1 80 

h. Sables gris , verdatrcs , sans fossiles 2 » 

i. Au sommet, banc calcaire noduleux petri de Caprlna 

adversa, Ictkyos. triangularis, etc., visible sur 2 a 3 » 

15-80 

On voit ainsi justifies l'alternance toujours irr^guliere et l'ori- 
gfoe identique des sables, des gris et des argiles par lesquels 
debute au Nord-Ouest F6tage carentonien. 

Cette formation se montre sur la ligno h la tranchee du Grand 
Moulin, pr&S de la gare de Garat : les dernieros couches portlan- 
diennes affleurent au d6but sur quclques mfetres et, par suite de 
plissements, aux deux tranches suivantes, apr&s lesquelles elles 

disparaissent defmitivement. 
On constate au sommet la perforation du jurassique par des 

lithophages comnm aux environs d'Angouleme. 

Le erittti debute par les argiles noires, schisteuses, sans fos- 
siles, qui annoncent g6n6raleinent son avfcnement; peu epaisses 
sur ce point, 1 metre k l m 50, elles sont rocouvertes par des ggto 
verdfitres ou jaunos, en lentilles irregulieres, noyees dans des 
sables entremets de marnes grisatres, avec Exogyw flahellala, 
Exogyra columba, Rhynchonella Lamarchiana, etc. 

Ce tyrttme s'inflechit a la trancliie du Picard sous des caleaires 
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nodulcux, avec zones marneuses, grises on blanchatres, peu- 
pl£ea de Sph. foUaaeus, Caprina adversa, icthyosarcolites trian- 
gularis, PolyconiUtes operculatus, Sphmrulites triangularis, Sph. 
Fleuriausi, Ostr&a Desori, Janira Eleuriausi, etc. 

Lea calcaires prennent, en Relevant, un plus grand degr6 do 
puret6 et ae terminent k la tranchie des Tuileries par un banc 
semi-cristallin p6tri de Sauvagesia. 

Les Sauvegasia, spherulitcs h bandes plissees, ont, dans ces 
derniers temps, eveille speeialeinent 1'attention des pal^ontolo- 
gistes : M. Choifat {Eludes paleontologu/ues sur la faune cr&taci- 
que (In Portugal, p. 29-31, et Siphonidse, pi. II, III, IV, 1886) a 
completement d6crit et figure le type ordinaire du ^enre, Sph* 
Sharpei, Bayle, signal^ en premier lieu par Sharpc dans son 
m6moire sur les terrains secondares du Portugal au nord du 
Tage. Dans son Enumeration des divers rudistes connus et 
rapportes par lui aux trois types par lui etudies (Radiolites, Sphw- 
rulites et Bippurites), Bayle, en 1857, s'etait born6 k une simple 
indication se rei'6rant au m6moire pr6cit6 de Sharpe. M. Peron 

(Notes pour servir a Phistoirc du terrain de craie, 1887, p. 88-98) a, 

de son cote, signal6, dans un d6p6t correspondant h la zone h 

Belemnites plenus, Fexistence de d6bris de rudistes [sphdrulites) 
pr6sentant les caraet6res exterieurs des Sauvagesia et notam- 

mc.iit de S. Sharpei; dans sa description des mollusques de 

Tunisia, 1890-91, p. 280-280, le m6me auteur a discute les earac- 
hes de Sauvagesia Nicaisei, Coq., S. Sharpei, Uayle et Had. 

cornupastoris , Des Moulins. La conclusion de ce travail est que 
» si l'or^anisation interne de Sauv. J\ icaisei 6tait niieux connue, 
» on reconnaitrait qu'aucune dilTerence rdellement importante 

» ne le separe de .V. Sharpei ni de Biradiolites cornupas- 

» toris ». 

Les rechercbes oper^es par M. Choifat dans le cretac6 d'Alcan- 
tara depuis le m^moire ci-dessus indiqu6 1'ont amene ;t recon- 
nattre, dans les memos couches, des rudistes k bandes, les uns 
pourvus d'une arete et rentrant conscqueinment dans le genre 
Sauvagesia, les autres sans artUe et se classant par suite dans le 
genre liadiolites ou Biradiolites. Cette d6couverte que M. Cholfat 
m'a communiquee m'a incite k recherciier dans la Oharente Fexis- 
tence possible de la forme Radiolites dans le banc k Sauvagesia; 
mais mes rechercbes n'ont eu k ce point de vue qu'un r6sultat 
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ndgatif : je n'ai jamais reconnu dans les individus suilisamment 

conserves, que des repr6sentants du genre Sanvagesia. 

Je dois k I'obligeance de M. Choffat des individus appartenant 
aux deux types par lui. rencontres. lis se distingucnt entre eux 
an premier abord par leur ornementation exterieure; Tespaee 
compris entre les deux bandes plissres et que, pour simplilier, 
j'appellerai le Cosinus, car dans les spherulites h simples sinus il 
lour sert de trait d'union, preseute dans les Radiolites un pli 
aitfu exterieurement, quelquefois forme de g-radins snecessifs, 
dressant entre les bandes une forte carene, tandis que, dans les 
Sauvagesia, le cosinus est en creux et dessine un ang'le rentrant : 
ce dernier caractere est commun aux Sauvagesia de la Charente 
qui, queiquefois, par Texag-eration m8me du creusement, repous- 
sent en relief les bords qui le limitent. 

D'un autre cote\ dans les exemplaires de Sanv. SharpeiqVLey&i 
recus, le nombre des plia de cliacune des bandes, principalement 
de laprerni6re, est toujours relativement plus considerable que 
chez les Hi radiolites et les bandes elles-memes relativement plus 
larges. 

Tout coneourt done dans I'ornementation exterieure h confir- 
med la distinction des deux genres coexistants, distinction con- 
cordant avec la modification de l'appaieil cardinal : je n'insiste 
pas d'ailleurs sur 1'importance de ce dernier caractere si bien 

mise en relief par M. Bayle (Bull. Sue. gcol. de Fr., 2° serie, 
t. XIV, p. (i47 et suiv.). 

Reste le rapprochement avec Radiolites cornvpastoris. 

Le type de l'espece a ete cree par Des Moulins sur des rudistes 
recueillis aux Pyles (Dordogne), niveau de lapierre de taille a 
Had. lumbricalis. Lameme espece existe h Chancelade etsur tous 
les points de la region environnant Perigueux oti allleure la zone 
a lambricalis. 

C'est done au type de Des Moulins quMl convient de se referer 
pour bien connaitre l'espece. Bayle (Hull. Soc. gcol., 2 e serie, 
t XIII, p. 139-146, pi. IX) a donne une excellente description et 
des figures du memo type, de la m&me provenance. 

Ce type appartient incontestablement au genre Radiolites, 
c/est-a-dire sans ar&te cardinale : c'est lit un element capital de 
distinction ; mais Tornementation exterieure ne manque pas de 
confirmer la division. Un element saisissant et qui a Prapp6 tons 
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ceux qui ont abordo la comparaison des Sauvagesia et du AV/v/- 
diolites cornupastoris, c'est, dans cette derniere espece, la lar- 
geur oxceptionnelle du co sinus ; c'est Ik un caracterc commun <i 
tons les exemplaires de l'dtage angQurnion, (^uel que soit lc point 
ou ils aient ete recuoillis, Oharente ou DoMogne, Loin d'etre en 
angle rentraut cornine dans les Sauvagesia, ce cq sinus est ii ileur 
de test et orne de grofi plis de la mdZD6 maniere que le reste de 
la coquille. 

La premiere bande, la plus rapprochee de l'appareil cardinal, 
est relativement tres otroite et son rapport avec la bande la plus 
eloignee donne un chifi're notablemont inferieur h celui desSati- 
vagesia : il en est de mSrae quant au nombre des plis de ehacune 
des bandes. 

L'examen attentif des caracteres de chacun de ces trois types 
sufiit done pour permettrc de les distinguer sftrement, mGme sur 
la simple ornementation exterieure (1). 

Les Sauvagesia de la Cliarente paraissent dependre d'une scule 
espece dont rornementation subit toutefois quelques variations : 
les bandes plissees, saillantes dans le jeune ftge, se depriment 
avec le temps et dans les plus grands exemplaires sont toujours 
en creux; j'ai fait la mCme observation sur les grands It i radio- 
lites cornnpnsloris du Provencieu do>Saint-Cirq : il semble r6sulter 
de cette observation que, chez les radiates a bandes, le develop- 
pement de cette partie est en retard sur celui du reste du test : 
r absence de ressaut par lames horizontales ehez les sujets qui en 
sont pourvus sur le reste du test, continue ces conditions parti- 
culieres de d^veloppement. 

L'espece des Charentes constitue-t-elle un type nouveau ou 
doit-olle 6tre rapport^e h l'un des deux types decrits : Sana. 
Nicaisei, Sauv. Sharper? Les descriptions et les figures doimecs 
par Coquand (Geologic, de la province de Coustantine), par 
M. Choffat; Eludes paleontologigues sur le eret. du Portugal, par 
M. Peron (Fossiles de Tunisie), no permettent pas une solution 



(l)Pans mm travail r&cen t (Note sur le crdtaeique de Torres Vedras, Penjche 

et Cereal), M. ChoMUt a ettidie" et discute les rapports et les differences des 

Spherulites et des Radioliies dont j e yiens de parler : il arrive aux memos con- 
clusions que moi et fait du typo a bandes, sans arSte , du Carentonien portu- 
gais le [jiradioliles Arnaudl, Choflfat. 
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ttaolues Irs variations constates sur le type des Charentes le 
Jont alternativement ressembler h I'.m ou a I'autre des Saav. 
meats e i et Sauv. Sharpei, entre leaquels il pourrait jouerle r61e 
fl e trait d'union et dont i] provoquersit la reunion sous le nom 
P 1 "* a, n don do S. Sharpei. 

Le banck Smivagesia se poursait a travers la 0harente-Inf6- 
J ure (,[ Ia Oharente, principalement duns les recii's-, radiates 
(,u ™l«aire inferieur 0) * Icthyoaarcolithes : ('en posaftde un 
lament de la gare de Saint-Savinien; j'en ai constats La prt- 
seiice continue d'Anqueville, pr6s de CMteauneuf, a la tranchfe 
aes Tuileriea, entre Garat el Sera : in. ex-emplaire a 6ti trouvS a 
ngoul6 mer k la base des argiles ttgulinea; enfin j'en poaaftde 
m mamdu recueilli a rile Madame dana les ealcairea jaunes 
arjnacto qui constituent le couronnement du Carentonien (c). 

La tranche des Tuileriea prtaente sur la voiele dernier affieu- 
remcut du Carentonien : les argiles t6gulines, lea sables et le eal* 
caire supApieur (c) n'y sunt paa attaints ; on pent les observer 
Pres du chemin de fer, dans les noinbreusea tuileriea qui exploi- 
*ent lea argiles t<§gulines; lis ..'.y priaentenf aucun caract&re 
wceptionnel utile k signaler. 

l( : ( ^rontonien est eaaentiellement coralligtae : sa faune de 
■udistes est compost de genres dont la plupart a'dteignent avec 

Ul et ne pasaent pas dans les horizons superieurs : 

Caprina adversa. 

httyosarcoliUies triangularis. 
Polyconilitss operculaiics. 
Vaprotina qua tripartita. 
Oaprotina striata. 
G - (chaperia) costata. 
Gyroplenra navis. 
G - ornata. 



G. careiitoneiisis. 
Apricardia UrMgata. 

Sp h csr u li tes . /o liaceu s 

Sph, Triangularis. 
Hp/i. Fleiiriausi. 
Sph. n. sp. 

Saicvagesia Sharpei. 

Etc. 



I. 



TURONIEN, d'Orb. 
Llg&rien, Ooquand 



Trois niveau* caraetSrisent le Lig&ien de baa en haul 
D 1 Calcaire noduleux a Tertiratetta carentonensis ; 

D* Calcaire marneux a Exogyra columba major; 
B Calcaire noduleux h Ammonites lioehebrimei. 



Tom.- KLV. 
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Get 6tage n'a 6t6 attaque par La voie qtik la tranches de Ropris : 
elley coupe an calcaire fcr&3 marneux, grisatre, avec Exogyra 

colnmba, ostr&a canaliculate , eorrespondant au Ligdrien iaf6- 

rieur et au d^but du Lig£rien inoyen. Le banc a Ammonites n'est 
pas visible sur la voie; M. de (Jrossouvre, qui a entrepris la revi- 
sion des Ammonites du cnHacr. superieur, a bien voulu me per- 

mettjre d'Utiliaer ses determinations et a reconnu, dans le cretac6 

i 

dn sud-ouest, au niveau K : 



Primocycliis Wolgari Sow. 
Prim.ncy c lu s p ap a lis d'Orb. 
Primacy slut Fleuriausl d'Orb. 
Mortoniceras S aim ur lens e Court. 
P achy discus Cephalolus Court. 



Mammites Rochebrunci Coq. 
Mammites Nodosotdes Schl. 
Tissotia Ganiveti Coq. 

P mo si a Mobergi? Schl. 



Le Ligirien est essentiellement p61agiqpe et no prfeente sur 
aucun point du bassin trace de rudistes. 



II. 



Aiigoiimicn, Coquand. 



On distingue de baa en haut trois zones dans rAngoumien : 
pi Oalcairea blancs, fragment6s, k structure fine et lithogra- 
phique, mais sans resistance et fusant n la gelde en donnant 
naissance a une marne p&teuae, blanche; accidentellement quel- 
ques bancs plus dure, tubuleux, principalement a l'ouest du 
bassin ou lea Sltoents fusibles sont plus rares; vers la partie 
sup^rieure de cette zone, un banc foasiliftre avec Cyphosoma 
Engolismense, Periaster oblonguSj Ostroea Arnaudi, etc. 

Cyph, Engolismense presente une grande analogie avec Cyph. 
Archiaci, Cott : il n'en diflfere que par 1'ornementation desambu- 
lacres qui, au lieu de porter, entre les deux rangiea de tuber- 

cules, une zone miliaire oouyerte de granules descendant jusqu'au 

dessous de I'ambitus, out cet intervalle uniquement occupe par 
deux flletri simples de granules suivant en zig-zag la suture 

mediane des plaques. 

J'ai compart le type de Cyph. Engolismense avec des 6clian- 

ti lions de C. Archiaci, provenant des Oorbieres et <l'Al<>-erie et, 
sur deux exemplaires attiibues a cette dornicre esp^ce, j'ai cons- 
tate rornementation ambulacraire speciale h C. Engolisnu'iiso. 



I 
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Dans la Charente-Inf6rieure, pros du littoral de POcean, les 
calcaires dura sont plus d6velopp6s et recMent, dte cctte zone, 
les r'udisfces plus tiabiiuellement cantonnes dans les bancs moyen 
©t sup6rieur : Apricardia \rc.luaci, Radiolites lumbricalis , etc; 

F 2 Calcaires blancs, plus grenus que les pr6c6dents 3 se divi- 
sant en plus ^tos fragments, Mais g61ifs; ils offirent sur certains 

Points des bancs do rudistea pr^curseurs de ceux qui abondent 
dans PAngoumien superieur G. Pom' le surplus, niome faune que 
cello do PAngoiiinien inlerieur. 

&. Calcaires homogtoea p6tris de Radiolites lumbrkaUs et four- 
nissant, d'AngoulSme h P6rigueux, une pierre de fcaille blanche 

tendre, susceptible de se scier facilement el; employee dans mi 

rayon tres 6teadu : a POuesi, les bancs sont plus durs, verd&tres 

et Ue sent utilises que pour dalles et marches d'oscaliers; on \r^ 

exploite avec cette destination pr6s do Chateauneuf (Charente). 

Cos calcaires ne conserverit })lus les mOmes caract^res quand 

en se dirigeant h PEst on attaint la riviere de Plsle; ils passent 

pros de Sorges (l»ordogne), a un calcaire grenu, suboolithique, 

dont M. Mourot a constate I'extcnsion transgressive sur lejuras- 

y ique, a peu de distance do ce point. 
L'Angoumion constitue un depot eoralligene dont les carac- 

teres s'accentuent graduellement de la base au sommet. 

L'Angoumien inf6rieur fait sa premiere apparition snrlaligne 
» la tranches de la Fontaine, prds de la gare de Sers-Dignae : 
°n le suit avec le meme fades, calcaire blanc, fragments, tres 

g61if, juaqu'k la base de la tranchoe de Chaveroche dont les bancs 
superieurs accusent un niveau plus elove. 

On le retrouve, en se rapprochant de Larochebeaucourt, k la 

trnnchee de la Th^bai'de : le plisseinent des couches le ramene 

pies de la, gare de Larochebeau&pnrt, a la base de la grande 
tranchie du Jardin-Rose , et, ew ae dirigeant vers Marenil, aux 
trancMes d' Argentine et pros dv^ carrieres. 

L'Angoumien nioyen p iv.se n to a Phuirhrinonier, pros de Chave- 
roche, des caracteres particuliers : il estentremS16 degr&3 on de 
«>lex ferrugineux qui se sont infiitr&s entrs les bancs ealeaires de 

1 eta^o et y on!, forme des depots plus ou moins puis ants; les 
Calcaires S'y trouvent nietamorphises et fouriiissent des niate- 

riaux do construction exceptionnellenient resistants. Les gres 

ferrugineux paraissent avoir une origine thermale concordant 
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avec le mitamorpliisine des calcaires; on constate un phenom&ne 
analogue k la tranche de la (Jelio, Provencien moyen, oil lea 

joints des bancs calcaires sont &6pax6s par nn filet horizontal des 

monies gr&s. Cette Introduction d'utie mfirne rochea des niveaux 

divers indique que Lea Eruptions thermales se son! produites pos- 
t&rieurement an cr6tac6 entre lea feuillots d£j& consolid6s a 
duquel elles ont indifteremraent p6n6tr6 sur tons lea points on 

cette introduction a elo possible. 

Dans les environs d'Angoulftmej lea plateaux qui entourent la 
villo de l'Est an Sud sont reconverts, au-deaaus de L'Angournien, 

de debris abondants de ces £Tes que I'on a autrefois utilises pour 

l'empierrement des routes; 1'identitG de situation pourrait laisser 

SU})i»oser quo ces depots encadrcs dans I'An^oumien et le Pro- 
vencien sont dns a un plienomene cretace; Coquand (De&cr. de 

la Charente, t. II, p. 27-28) lea consid6rait comme une dependancc 
de ces Stages; mais cette mani&re de voir est combattue par les 

conditions du depot nettemont Isold de la roche cretac6e dans 

laquelle il s'eat moule suivant les cavites de la roche antSrieure- 

ment COnsolidSe. .J'ai constate pros de Puymoyen (Clmrcnte), 
rinliltration des monies gr&s entre les strates du Conincien info- 

rieur; Goquand lui-meme a indiquS sa presence dans le- Oonia- 
cien (Descr. de la Charente, t. I, p. 496). II existe entre Charmant 
et Puygaty, a gauche et a pen de distance du chemin de fer 

d'AngOul6me a Bordeaux, lieu de la Croix, un temoin de cette 
formation sail Unit au milieu du Santonien inierieur, aligne sud- 
cst-nord-ouest, e'est-a-dire dans une direction coupant a peu pres 
a angle droit eelle des depots cretaoes; ce bloc, de plttsieurs 

metres cubes, paralt bicn in situ, et semble indiquer que, si les 
strates de PAngoumien et du Provencien ont livre au d6pot qui 
nous ocenpe un passage plua facile et des reservoirs plus 6ten- 
dus, cette extension ne doit paa fetre consid6r6e comme vine 
preuve de contemporaneity. Enfin,pt6s de Beaumont, dans les 

calcaires superieurs du Dordonieu, j'ai trouve un fllon vertical, 
BilicSo-fernigineux, presentant une composition identiquo si cello 
des preset continuant ainsi remission post&rieure au cretace des 

grfts plus abondamment repandus dans PAngoumien et dans le 

Provencien. On pourrait voir dans cette formation l'eifet d'un 

plu'momeno analogue a celui que M. de Lapparent a consider^ 
comme 1'une des causes principales de la genese de Pargile k 
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silex dans le nord de la Franco. (Butt. Soc. geol, 3° s6rie, t. XIX, 

p. 305 ot suiv.) 

L'Angoumien sup£rieur, reconnaissablo k ses promontoires 
saillants partout on il. affleure, a 6t6 attaqul aux tranchees do 
Ohaveroche, partie sup&rieure; on voit les dernifcrea assises cou- 
ronn6es par le Provencien, au sommot de la tranchfie de Fon- 
chain; on le i-etrouve pros de Larochebeaucourt, au sommet de 
la fcraneMe de la Th6baide, au Belvedere, au Jardin-Kose etdans 
La direction de Mareuil jusqu'k la trancMe de Baisse ou dispa- 
raissent ses derniers aflleurements : la voie en a coupe les cai> 
neres pr£s d' Argentine. 

L'Angoumien inferieur et moyen possede quelques ammo- 
nites : 



Acanthoceras Deveriai. 
Tissotia, aff. Foumeli. 



lissolia GaUiemui. 

Primoci/clHs Flair'tansi 



La zone de l'Angoumien sup6rieur exclusivement corallionno 
se caracterise par l'abondance de Radiolites lumbricalis auxquels 
s'associent : 



BipputiUi inferus Douvilie. 

Radiolites angulosm d'Orb. 
Sir. comupastoris Des M. 



spjuprniites Ponsianns d'Orb, 

xpk. patera Am. 

Apricardia Arckiaci d'Orb., etc. 



III. 



Provencien, Coquand. 



Le Provencien, comme l'Angoumien Bup6rieur, dans la region 
traverser par la voie, est exclusivement coralJi^ene : il paralt 
ainsi n'etfre que La continuation de I'ordre de ehoses etabli lors 
de Favdnement de l'Angoumien et pouvoir se rattacher a cet 
6tage, C'est ce que proposent d'excellents esprits touches en 
outre de cette consideration, que la denomination donnte se 
•eiere k une assimilation in-exacte et de nature a fausser Yid&e 
des rapports des couches entre le eretaee du sud-ouest et celui 
do la, Provence. Ces considerations sont-elles d6cisiv< 3 au point 
de vue de la suppression de L'etage '. , Quoique lc nom impose par 
son cr6ateur soit mal choisi, la constitution du I'mveneien a eto 

netteuKMii d6termin6e par Vindication exacte de ses limiles info- 



(]) Voj*. conf, Don vi 116, Mini, Pah Soc. giol., L I, M&m, n° 0, p. 17. 
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rieure et sup6rieure : c'est la le point important en g6ologie; la 
question do nom est essentiellementseeondaire; son impropriate 
ne saurait suffire pour autoriser une suppression, tout au plus 

permettrait-elle un changement. De inline quVn pnl^ontologie, 

le noni d'cspece est acquis par ie seul fait de la publication de la 
description et de la figure, sans que Ton puisse le modifier pour 

cause d/impropriete; jVstime qu'il immi saurait 6tre autrement 

en matiere de determination d'etage (1). Le seul point k recher- 
cher est done de savoir si le Provencien est naturellement dis- 
tinct de I'Angoumien, et cen'estpas aux caract6res mineraloffi- 
ques, mais a la faune qu'il faut demander la solution. 

Les Cephalopodes, il est vrai, sont inuets, et pour une bonne 

raison , c'est qu'il nV.xiste d'ammonites ni dans I'Angoumien 
superieur, ni dans le Provencien, formations essentiellement 
coralliffen.es; mais k defaut d'ammonites, peut-on supprimer les 
autres elements de la faun© de cliacun de ces 6tages, et si cette 
faune est coralligfene ne sont-ce pas les rudistes qu'il faudra 

interroger? Or, a ce point de vue, on constate avec l'avenement 
du Provencien Fapparition d'esp&ces jusque-lk inconnues. 

M. Douville, auquel la science doit de si belles etudes sur les 

nidistes, a nettement constate la separation tranclioe de l'liip- 

purite angoumien Hipp, infertts, et des Eippurites proven- 
ciens : Bippurites Petrocoriensis , Don v. (ex cormwuecinum) et 
Hipp. Mpulinsi d'llombres Firm, qui ne descendent pas dans 

l'etuffe inierieur. 11 en est de moine des PlagioptychuB dont les 

premiers rcpresentants OCCupent le Provencien inierieur et de 
nombreuses especes de spliorulitos inconnues dans I'Angoumien, 

Les partisans dune denomination unique admettent ffenerale- 
ment la convenance de designer I'Angoumien proprement dit 
sous le noni d'Ajiffouinien Lnf6rieur et d'appliquer au Provencien 

le nom d'Angoumien superieur: il semble que cette distinction 

est la meilleure preuve de l'utilit6 d'une denomination plus 
abreviative, suivant les traditions de la nomenclature, et de la 

conservation du nom de Provencien, comme on a maintenu, sous 
un nom distinct, malffrc rintiniite de lours liens, les deux 616- 
ments success if* du ('enomanieii : Rhotomagien et Carentonien. 
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II ne faut pas d'ailleurs perdre de vue que, si dans le nord du 
bassin les deux stages e<ralement coralligenes sont en mfiffie 
temps caleaireSj c i qui exelut l'inlHn uce qu'il serait possible 
d'attribuer k tin . changement de faoi&s, h mesure qu'on avance 

vers le Sud. et des qu'oii arrive aux bords de la Vdzere, la consti- 
tution du Provencien change radfcaleraent et justifie ainsi, par 
un nouvel element important de comparaison, la division fondle 

au Nord gar la settle distinction des Cannes. Nolens h ce point de 
vue la, presence de fossil 68 qui, dans le Midi, sont aUribues a 

des zones supiVricnrcs, tels que: Lima ovata {L. marticensis, 
Math.), Rom. Sphwrulites sinuatus d'Orb., Spkcer, Coquandi t 

Hayle, etc., — tandis que les hippuritos cantonnes dans le Pro- 
vencien du Sud-Ouest paraissentata Midienvahir les etages sup6- 

rieura (I). 

Daas la, region traversee par lavoie,le Provencien inCerieur 

H 1 et le Provencien moyen II 2 sont constitute par des couches de 
ro&me nature : calcaires lithographiques diirs et ntenmoins se 

fondant a Is 

monies internes peu susceptibles de determinations rigoureuses 
peuvent seuls 6tre ordinaireiaent detaches. Kxreptionnellement 

quel(|ues surfaces alterees out livre des echantillons de Sph. 
radiosus. Pros de Laroeliebeaucourt, tranchee de laCielie, les bancs 
superieurs prennent une texture plus cristalline, honiogene et 

susceptible de fournir une, pierre de tailie dure et rteistante. 

Le Provencien^superieur I ne se trahit au sommet de l'etage 
Que par un mince banc de marne griso avec SphwruUtes Uoquandi 

de 0*30 h m 40 d^paisseuv. 



a gelee, empfitant une faune de rudistes dont les 



g 



(1) L'e'tttde des Iravaux les plus regents sur la Craie du Midi me fail penser 
que le parallelisme propose e litre certaines de sea zones et eelles du Sud-Ouest 
n eBt peut-Atre pas rigoureusement e'tabli : en ce qui concerne le Provencien, 
j© cro is qu'il n'a pas ete suffisammenl tenu compte de La transformation pro- 
I'ossive «lc cot <§tage du Nord au Midi, transformation visible et palpable dans 
le Sud-Ouest. (Test par suite de colic transformation, dont Pongine aurait Ste" 
nc^-li^-oo, quo Ton parait avoir (He amooo a fa'iro d&uter le Senonien du Midi 
par tea couches qui, dans le Sud-Ouest, constituent le Provencien. (Voy. not, 
DouvilU, Bull. Soc. gioL 9 15 ferries 1892, Oompte rendu sommaire, n° 3, 
P« xvui.) Cost aiusi que certaines ospeces rigourcu moment cantonnees dans le 
Provencien du .Sud-Ouest (Codiopsi Arnaudi , par ox.niple) out ete, dans le 
Midi, attributes au Santonien, 
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Le Provencien est attaint pour La premiere fois entre Sera et 
Rou^-nac, an so rni.net de la tranclmo de Fonchain ; il s'y presents 
sous la forme d'un calcaire dur, d'un grain tr6s I'm, presque 
lithograp 1 1 i < i u e , on bancs entrelac6s tapissos d'une marne jau- 
nfttre, et tranchant par sa st6rilit6 sur los calcaires cristallins 
performs de rudistes do i'Angoumion sup6rie*ur. 

II disparalt sous los gables tertiaires, h la tranch&e des Maines; 
il rossort pros de Larochebeaucourtj dans la Charente, aux tran- 

cheos do Javelle et do la Gelio, et dans la Dordogne, de la tran- 
ches do Bai'sse a colic dn Coderc. 

Le Provencien sup£rieur n'est apparent qu'a cette dernifere 
trauohro ou il couronne I'etage Turonien de d'Orbigny, 

La 1'aune sp6ciale au Provencien est caracteris6e par : 



Hippurites pclvacoriensis Don v. 

(ex-comu vaccinum). 

Hipp. Jf0w#^dT[oinbres-Firmas. 
Hipp, resectm? Deir. {ox-organi- 

sa??,s). 
Plagioptychus Amaudi Douv. 



SphtBrulites radiosus (J'Orb. 

sp/i. iSamapesi d'Hombres-FJrm. 

Sph. sinuaius d'Orb. 

Sph. Qoqmndi Hayle, qui fait dans 
cet etage sa premiere appari- 
tion. 



SENONIEN, d'Orb. 



I. 



Coniaclen f Coquand 



K. Au-dossus do la marne a Sphcerulitrs Co</itandi, on voit a la 
tranche du Ooderc so dovolopper : 

a. \\w calcaire blanc, grenu, subcristallin , en plaquettes tres 
(lures, presque sans fossiles : < : i peine peut-on reconnaltre dans la 
rocho quelques empreintes do lamellibranches dont le test a dis- 

paru par In. fossilisation ; oe systeme so poursuit avec les memos 

caract&res jusqu'au passage k niveau do la Durantie. Un emprunt 

ouvort a CO point, U'anchoe des Snblons, fait connaif re la modifi- 
cation de sa constitution : les bancs suporieurs a plaquettes y 
prennent une cohesion qui jusque-lk leur avait fait delYiut : 

/;. L'assise qui les trrmino est compacte, blanche, semicris- 
talline ot a ote exploits sur le bord du chemin oomme pierre de 
taille dure sur uno opaisseur d'environ ] metre. 

c. Bile se lie par une transition inona^ee a un calcaire jauna- 
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tre,grenu, tendre, fourniasant par sa ddeom position facile un 
sable jaune, grossier, qui a donn6 son nom h la locality 011 il 
affleure; puissance variable, de .'* k 4 m 30. 

Co banc, est netternent limite au somrnet et sans lien avec la 
coucbe suivanto : 

d. Axgile noir&tre, de m 15 h in 20. 

e. Calcaire noduleux, blanc au coeur de la roclie, d'un grain 
tres fin, dur, avec trainees abondantes et entrelacdes de glauf 
conie hydratde : e'est la station ordinaire des C6phalopodes du 
Coniacien Lnf6rieur principaiement represeutes par le genre 

Tissotia Don v., de 4 a 6 metres. 

Les tranehees du Codere au Sablon sont le seul point ou Ton 

pnisse saisir, suv la ligne, la superposition du Coniacien au Pro- 
vencien. 

L 1 Coniacien rnoyen. — II est attaqu6 k la tranch6e de cliez 

Thevoux : separe du precedent par nn banc schisteux, ^'lauco- 

meux, il est represenle par un calcaire blanc 16g6rement jau- 

nfitre, compacte, tres dur, avec rares debris de coquilles spathi- 

q.ues que Leur emp&tement rend le plus souvent sp6cifiquement 

mdctenninables; les ondulations des couches ont, de Mareuil a 

Verteillac, fait ressortir sur divers points cette roclie que son 

liomo^miciie et sa durete suflisent pour ("aire distinguer au pre- 
mier con]) d'ceil; sur les parties ravinees on recommit : 

Actmonella crassa, d'Orb.; Lima granidata, T)uj*; Rhynchonella 

expansa, Coq.; Terebratulhia rrfiinulata, d'Orb.; Cyphosoma 

Amelias, Cott.; Cidaris Joaannetti, Des M.; Orthopsis miliaris, 

Cott.; Card/aster tramversus, Oott..; Pentacrinus car'niatus, Rom., 
etc., etc. 

L 8 Des calcaires schisto'i'des, jaunatres on venial res, plus on 

moins arenaces et piques de ^laucome, leur succedeut : ils allleu- 

rent k la gare de Mareuij et se suivent avec des ondulations Lrr6- 

guli&res jusqu a la trauchee de Farges, pres de la, station de Ver- 

teillac : on y trouve en abondance VExogyrti plicifera, Duj. 
{auricular is, Brongn.) avec Spondylus truncatus, Gold!'.; Area 
sagittate/, d'Orb.; Area santonensis, d'Orb.; Cardium coniacum, 
d'Orb.; Trigonia inornata : d'Orb.; Janira tricostata, Per.; -/. qua- 
dricostata, d'Orb.; Trigonia limbata, d'Orb.; Pleurotomwia Mar- 
W(,Coq.; Rhynclumella Baugasi, d'Orb.; ////. yesperiiiio, lirocch.; 
Terebratulina echimdata, d'Orb.; Micraster brevis, var. Turonen* 
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$i$, Des.; Bemidster Stella (dngusifpnewstes), Dos.; Pmitacrimts 
carinatits, Rom., etc. 

Deux adieu rements coniaciens^se rHdfetrent entrc Dignac et 
Larochebeaiicourt : I'uii dans sa position normale, tranchee du 

Repaire, pr&s do Roujrnac; le second, par suite d'une fracture qui 
en a fait affaisser un lam*beau en plafcage centre le Provencien, 

an debut de la tranchee do Javollo : [la n'odVont snr cos deux 

points auciine particularity digne d'etre sif»\nal6e. 

M. de Grossotivre a reconna dans lo Coniaeien du Sud-Ouest 

los copliolopodes suivants : 



Tissotia lfaploph?/lla Redt. 

T. Ewaldi de Buch, 

T. Eaterfellneri V '. Iln.fi er. 

T. Nunc Ian de- (irons. 
T. RoUni Tlioll. 

T. Boreaui de Gross. 
T. BoisselieH de Gross. 
r. Sequens de Gross. 

7 T . Engotismevsis de (Jross. 
Morloniocras serrato marginatum 

Redt. 
If. Desmondi de Gross. 
il/. Bourgeoisi d'Orb. 



J/. Boutandi do Gross. 
Mortoniceras Texanum Rom. 
Gautldericeras Marges Sclil. 

#. Bajmwricum Redt. 

Peroniceras Moureti de Gross. 
P. tricarinahwi d'Orb. 
P. iridorsatum Schl. 
Placenllceras Fristchi de Gross. 
Pachy discus Ponsiamis de Gross. 
Scap kites Lamb or ti de Gross. 
<S V £. Meslei de Gross. 
•Vc. Arnaudi de (Jross. 



II. 



Santonien, Ooquand 



Ooquaiid a tres exactement 11x6 lea liinitos du Santonien en 

expliquant (Descript. de l<t Charente, t. I, p. 427) « qu'il s'etond 

» sur toute la plaine qu'on traverse depuis los bonis de la Cba- 

» rente, pr6s de Cognac, jusqu'a la base des coteaux qui, & partir 
» des Gimeux, Genie, Salles et Sogonzac, dessinerlt un bourrelet 
» saillant parall^le aux dernieres rides de la Graie inferieurc et 

» connuo sous le nom de Grande Champagne, » 

Get ensemble est susceptible de se divisor en trois brandies : 
M 1 M 2 Santonien inferieur; 
N 1 Santonien moyen; 

N- Santonien sup6rieui. 

N 1 constitue par un bane a (). vesiailan's, qui se poursuit sans 

interruption dans toute Tetendue du bassin, i'ournit un repere 
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precieux qui permet de se reconnattre faeilement an milieu des 
roches parfois fcres sembiables et faeiles ;i confondre des deux 
autres zones du Santonien. 
M 1 debute par an calcaire blanchtoe, tendre, marneuxetplus 

ou moina g61if, avec un banc a Micraster brevis (M. turonemis)* 
C'est avec ces caraet&res ot cette faunu qu'on le rencontre, par 
suite d'un affaissement des couches, entre lea stations de-Mareuil 
et de la Tour-Blanche, tranehee de Larat : il y rec&Le en outre : 



Ammaui trs (placenticeras) syrtalis, Spondylus santonensiSj Mity- 
lus divaricatus, Sphcerutites Goquandi, RhynchoneUd deformis, 
Rh. vespertilio, Rh. Eudesi, Terebratula coniacensis> Micraster 
laxoporus, Cyphosoma rnagnificum, Salenia Boiinjc.oisi, etc. 

An -deia de Larat, le relevement dcx couches ne permet plus 
ile, le reirouver que pros de la. gare de Verteillac, d'abord a la 
tranehee du Bost-Noir oil un Latnbeau de retake a gliss6 et se. 
trouve pine6 entre deux murailles coniaciennes , puis aux tran- 

fliees du Repaire et de Beausoleil; on voit k la, tranehee du 

Repaire la superposition directe du Santonien au Ooniacien : 
Micraster turonensis abonde a ce niveau ; la tranehee de Beauso- 
leil est ouverte dans un calcaire noduleux, plus resistant quoi- 
q.ueg61if, piqu6 de glauconie, avec Mycraster laxoporas, Cypho- 
soma magniftciim, B emiaster nasutnlus } spongiaires et nombreux 
bryozoaires. 

C'est dans ce banc, M 1 , qu'a etc ouverte la grande tranehee de 

la Forge, gare de Rougnac; comme le recouvrement direct du 

Coniacien s'y trouve masque, il ma pain preferable de signaler 
en premier lieu les tranches du Repaire, de Beausoleil et de 
Larat ou hordre de succession peut &tre robjetdunc observation 

directe. (Vest dans les m&mes bancs que jai recueilli a Cognac 

Amm. Texahus et deux exemplaires d'un 6chinide qui uep&ralt 
pas pouvoir se distinguer deEpiaster brevis, Schlut.,constatation 
importante au point de vue du niveau corr&atif qui! convient 
d'attribuer dans le cretaee <lu Nord aux couches a Epiaster brevis* 
M* Calcaire dur, noduleux, jaunfttre, station de Bolryopygus 
Nanclasi, n'affleure qu a la petite tranch&e sans nom qui precede 

imm6diatement cejle de Layaure, entre Rougnac et Laroehe- 

beaucourt. 

N l Santonien moyen, a 6t6 attaqui k Lavanre entre Rougnac et 

Larocheboaucourt : c'est un calcaire bleuatre, g61if, petri d'O. 
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vesicularis avec TerebratuUi comacmsis , Rhi/nohonella Boreaiti> 
ffemiaster nasutulus, Cypliosoma Vottcaui, C. magnificwn, Sale" 
nia scutigera, S. trujonatu^ etc. 

On ne retrouve plus cette assise on se dirigeant vers Verteillac : 

les fondations de la maisonnette du passage h niveau voisin de 

la station en ont revele l'existence dans le sous-sol. 

N a Santonien sup6rieur, visible k Rougnac, en dehors de la 
voie, ne se montre en tranehee qu'fc la station de Verteillac, 
avant la grande tranehee de PStigne : il y rev(U des caract6res 
extSrieurs tres voisins de cettx de M 1 tranehee de Beausoleil, dont 
il paraitrait la continuation si l'interposition du banc a 0. vrsi- 

cularis et la presence de- Glypeolampas ovum ne prevenait la 
confusion. 

Amm. (Mot toniceras) Texanus ne paralt pas francbir le Santo- 
nien inferieur. 

Amm. {Placenticeras) Syrtalis occupe l'6tage de la base an 

sominet. 

Le Santonien est une formation coralli^ene caract6ris6e par de 
nombreux rudistes; i'ai recueilli dans M 1 et M' 2 : 



Ifippuriles sarthacensis Coq. 
//. nov. sp. 

Radio Hies Mauldei Coq. 
Rad. Jssico status d'Orb. 

dans N 1 et N 2 : 

Hippurltes dilatatus. 
IF. Toucasi d'Orb. 
If. corbaricus Don v. 

//. Uoculatus. 

Sphtemliles Coquandi Hayle. 



Sphcerulites Coquandi Bayle. 

Monopleura Marticensis Math. 
M. (Sulcata) n. sp. 



Sph. H titling hausi Des M. 
Sph. patera Am. 
Radio lit es Mauldei Coq. 
Rad. ingens Des m. 

Toucasia Toucasi. 



et dans les bancs les plus eleves: Hipp. (Arnaudia) Aruaudi Coq. 



III. 



C;miii>:iniieii 9 Coquand. 



Le Santonien sup6rieur passe graduellement h des calcaires 
marneux blancs on gris-jaunfttres, en banes pen 6pais, alternant 
avec des cordons de spongiaires siliceux, que Ton voit faire leur 
premiere apparition k la grande tranehee de lVdig-ne (Verteillae- 
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BiWrac) et qui, de Ik, se poursuivent ,sans interruption jusqua 
La tranche de Richaren (Rib6rac-Siorac) oiiils cedent diflnitive- 

ment la place au Dordonien. 

La faune de cos couches, dans la rigion traverse par la voio, 
estpeu abondante et representee par de pares individus; LI con- 
vienttoutefcis d'excepter VExog. Matheroniana dissdmimV. \\ tous 
les niveau* de l'6tage; parrni les autres fossilea dont la presence 
a 6t6 reconnue dans les tranches de la roie on pout citer : 



Ammonites (placenticeras) bidorsa- 

tus . 

A . {Mortoniceras) Camp aniens is. 
S'cap h Hes aquisgranensis . 

Baculites anceps. 
Ostrcea semiplana. 

Vulsella Turonensis. 

Rfiynchonella Horeaui. 

Cidaris subvesiculosa . 



Sal cnia sen tig era. 
Cypliosoma Des Moulinsi. 
C Arnaudi. 
IFo lecli/p US turonensis . 
Micraster laxoporus. 
Card i aster granulosus. 
Hernias ter nas utu I us. 
If. ligeriensis. 
H. excavatus. 



Scaphiles binodisus. 

Sc. aquisgranensis* 

Sc. hippocrepU. 



Les rudistes sont une rare exception dans le Oampanien; on 
n'y trouve que Hipp. [Arnaudia) Arnaudi, Sph&ntlites Coquandi^ 
©t dans les bancs supirieurs Radiolites roi/anus. 

M. tie (irossouvre a reconnu dans le Campanicn : 
1 M Campauien inlerieur : 

Placenliceras bidorsatum. 
Puzosia Dulmensis. 

Pachy discus .• 3 n. sp. 

P' 2 Campanien moyen : 
Oonioleuthis quadrata. 

P 3 Campauien sup6rieur : 

Conner alia Vari (=.A.Marroti, Co< [.) 

5, Rejaitdryi. 

6. rara. 
Pachydiscus aff. neubergicus. 



Mortoniceras campaiiiense 



P. a IV. colligalus. 

S cap kites Gib bus 
Sc. cons Ir ictus. 
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DANIEN, Desor. 

Dordonien, Ooquand. 



Au-dessus du Campanien dont les demises assises se signa- 
lent par L'abondance relative des C6phalopodes et des iSchinides, 
prennent naissance dans Le Sud-Ouest des eouch.es non moins 
difl&rentes par leur constitution quo par lour faune. Coquand 
qui leg avait plutdt devinies que connues, en a constitue un 
6tage sup&rieur auquel il a donne le nom de Dordonien. 

Le paralt61isme de ces couches avec celles de Maastricht est 
depuis longtemps reconnu, et les noma de MaSstrichtien et Dor- 
donien admis comme synonymes, 

A quelle serie ronviont-il de Les rattacher? 

Elles SOnt g6neraleniciiL considerees eoniine devant etre rou- 
nies uu Danien de Desor auxquels (dies viondraient adjoindre un 

inembre infdrieur. 

M. de (irossouvre, dans des travail \ reeents {Comptes rendus 
Ac. des Sc, ( .) mars 1891), penso a,u contraire que le Maestrichtieii 

doit 6tre rattach6 k la Oraie blanche do Meudon dont il ne se 

distingue que par ses conditions particulteres do depot littoral. 

11 est Tort probable, dit-il, que « le tuffeau de Marstriclit corres- 
pond a,u moins on partie an soimnet de la Oraie blanche do 

Meudon ». 

LY\amen attentif du Maastricht ien dans lo Sud-Ouest (Dordo- 
nien) laisso naitre des doutes sur l'exactitude de, cette assimi- 
lation. 

Si Ton proud pour tonne de comparaison la zone a lielemni- 

tella quadrat®) base du Campaaten moyen, on constate, dans les 
couches du Campanien supcrieur, In dGveloppementd'une faune 
de C^phalopodos particuliers dont I'apparition no punnet pas la 
confusion avec I 'horizon pr6c6dent. A quoi correspond eo niveau 

■ 

4ans le bassin parisien? Est-il synchronique do^ dernikres cou- 
ches de la, Oraie de Meudon 7 on doit-il 6tre rapports h un horizon 
inferieur? Si nous Lnterrogeons la faune de Meudon, nous vovons 

quelle est caract6risee, dans les couches les plus ilevdes, par la 
presence do Micraster Brongniarti; or, eet &chinide, d'apr^s la 

determination qu'en a bleu voulu faire M. Gautliier, occupo dans 
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le Sud-Ouest line position identiqno : il se trouve a Caillau-Tal- 
mont dans les assises superieures du Campanien oil il avait ete 
par erreur primitivement rapporte a M. Glt/phtis. Nous trouvons 

ainsi an point de rep6re pr<§cieux et la demonstration que ce 

n'est pas a une simple question de farios, variable suivant les 

conditions du depOt, qu'il convient de rappbrter la difference de 

faune et de constitution qui distinguait le Maestrichtien de la 
Craie de Meudon : on estbien en presence d'un depot suporieur; 
a quoi doit-il Otre rattach6? 
Qu'il y ait dans la premiere zone, dans la parlie inf6rieure du 

Dordonien, mi encliainement de faunes assez etroit pour ("aire 

illusion : que Ton y reconnaisse le passage de plusieurs especes 
Campaniennes, cornme on pent constater dans le Campanien 

sup6rieur ^apparition anticip6e de quelques types Dordoniens, 

i 

Cest la un fait qui se produit partout oil il n'y a, pas en lacune 
dans les d6p6ts et oil revolution s'est normalement produite; 
la paltiontolog-ie fournit une preuve de ce vieil adage : natura 
11071 facit saltum ; mais on ne pent contested que 1'ensemble de 
la faune accuse d t es caracteres diflterents et que, mAme en dehors 
des types que peut intluencer la modification du facies tels que 
les rudistes, on trouve, des la base du Dordonien, des formes 
inanifestemcnt plus jeunes et plus voisines des formes tertiaires 
que celles du Campanien; cette aurora d'un nouvel etage, si je 
puis m'expriiner ainsi, se dcveloppc et s'iclaire h inesnre que Ton 
sel6ve dans la serie, mais avec un lien non interrompu des la 
base, etl'on arrive, des le Dordonien moyen, a la constatation de 

types qui impriment h la faune la plus frappante analogic avec 

celle du Tertiaire inlerieur : de sorto que si le Garumnien an Sud 3 
le Danien de Desor au Nord n'6taient pas connus, on se croirait 
certainement a la zone de passage du cretace au tertiaire. Le 
Garumnien d'une part, le Danien de FaxoS et de Saltholm dfi 
l'autre, sont-ils des modifications lateralcs du Dordonien snpe- 
rienr tel que nous le possedons dans Ije Sud-Ouest, on lont-ils 
defaiit dans notre bassin par suite d'une emersion.anticipee lais- 
sant subsistei' entre leerotieeet le tertiaire une lacune corres- 
pondant a leur d£pot? Cest une question que je me borne a 
poser, les elements de solution ne me paraissant pas artuelle- 
ment assez nombreux ni. assez sflrs pour ])ei'mettre dc l'&fcudier 
compl^tement et par suite de la r^soudre; mais quelle que soit la 
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solution adopts, ello devra n6cessairement proc&der des mfimes 
priucipes qui auront 6t6 appliques pom- le classemerit des cou- 
ches plus anciennes. II faut d'ailleurs reconnattreque, si la cons- 
titution (In tuffean de MaSstricht a r 6tait que la traduction de 
pWnomftnes littoraux, accidentals, fcandis que lo type des d6p6ts 
contemporains rtsiderait k Meudon 3 on s'expliquerait difflcile- 
ment ('extension de cet accident, avec des caracteres identiques, 
de Maastricht au Sud-Ouest, a I'Espagne, k la Eaute-Garonne, k 
l'lsere, k la Crim6e, k i'Asie-Mineure, etc. 

J'estime done que Pautonomie du Dordoni'en doit Stre res- 
pectee, qu'il constitue mi Stage bien distinct dans notre cr6tac6 

ot que e'est an Danien qu'il doit fttre rattache. 



q. Dordonien infirieur. 

Le Dordonien Inftrieur est atteint pour la preiai&re fois sur Ja 
voie, au-dessus du Oampanien, entre Ribteac et Siotac, au pas- 
sage k niveau 165, vr.r* la cote 125 metres, entre les tranches de 
la Gaudinie et de Richaren : Taspect <ln sol trahit au premier 
coup d'oeil le changement dotage; les derni6res couches campa- 
aiennes peu r6sistantes out ete uivel6es, tandisque le Dordonien 

Commence ImmddiatemenH k dresser ses calcaires plus solidcs 

partout on il affleure : e'est avec ces caracteres que, si du passage 
a niveau de Richaren on tourne ses regards vers I'Est, on voit 

les c;i.rrieres du Dordonien inferieur dessinor, k deux ou trois 
kilometres, leur relief au-dessus de la plaine emoussee qui ter- 

mine le Oampanien, 

Si la coloration desroches pent, h distance, faire illusion sur 

la nature de l'etage, un examen attentif ne tarde pas k prevenir 
la confusion : le Oampanien sup6rieur d'utie teinte plus grise, 
(run grain fin, fusant h la gel6e 3 souvent piqu6 de glauconie 
anhydre, est traverse de cordons siliceux plus rdsistantfl dont les 
nodules portent souvent au centre une tache ferrugineuse : le 
Dordonien inferieur, quoique g61if, est plus blanc, d'une tex- 
ture plus grenue,plusuniformeet Unit bientdtpar resister aux 

degradations atmospheriques sur les points on il s'y trouve 
expose. 

C'est avec ces caracteres qu'il se prtaente a Richaren et qu'il se 
poursuit jusqu'a la tranche^ de Pouyon : k Pouyou une fracture, 
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Peu Lmportante d'ailleurs, a fait inflechir synclinalement les 

cmich,!s s(! '•'Pprocbent ainsi du Dordonien moyen : celui-ci 

se trahitpar des fossiles siliceux, sous les argiles tertiaires, a la 
oasede la tranche de Barra. 

La tranche de debut du Dordonien, dans la parti, la plus rap- 
l»«<dH„. du passage a niveau donne, pa,- I'emprunt ouvert sur la 
grauche de la voie, une bonne coupe du Dordonien inferieur- on 
y remarque do basen haut : 

'• A la base, banc solido a spongintres : indeterniine. 

*• Oalcairo blanc, teudre, gblil 2 ,, l5o 

J 1J ='»c Plus aolide a 0. vesicularis ..'..... '.','.'..'. 2 40 

• Banc sableux, jaunatre, entre deux assises marneuses.' .'.'.'] ' 2 60 
°- ^aicaire tendre, gelif, sableux au m let I 50 

• oalcaire noduleux, jaunatre, probablement colore par le 

contact des argiles tertiai res •_> 

Quand, apres avoir franchi le faite de Siorac, on descend vers 

; " SH ; ,la "- 'etrouve entre Beauronne et la hall, du Sol-Vieux, 

?* nd, ;; ,! . de Boissonnie, a la cote 62, le Dordonien inferieur one 
ion .attaint alors par Na couches les plus elevees, en contact 
Z M I), ; | ' ( ""'- yen. Le profil raontre que le refoulement 

^ ar,u,l ; V,,a,alla, a provo,p,, I,, pliss,,,,,,,,, (| u, app,l!, ,,, jour 

; M 1 nlu '""» ^»™ et se continue par la. vail,, synclinale 
a <iusia (l uellecoule la riviere de I'lsle. 

Les tranchees de Sol-Vieux et de la Perrantie attestent la cone, 
tance des caracteres de cette zone : a la base un depot assez puis- 
w t de spongmres siliceux, puis des bancs alternativement 
marneux et plus solides, tra.vors.ls par des cordons d'O. vesiou- 

•vn-sl,ha.ut(trancIn-.,sdeKa,,otd,l ! oi M so i »), 1, Dor- 

^ u n n ie " 1Df ff e " r detune constitution plus silieeuse, une teinte 

, V'Tr""" 1 rou ^tre, et pass,, par des alternates 

nableset solides auxcalcairesjaunesdursdu Dordonien moyen 
La pr^,„ qui ea relevant les bords du pli synclinal de la 
JJ '^JM* '-a fait ressortirleDordonien inferieur entre Beau- 
ronne et Sol-Vieux, le fait reparattre par une demiere ride de 

autr, cote de I'lsle, a Isaac, entre les traneh.es de Peyrifo el d 
^espmasse, cotes 68 a 88. 

TomeXLV. 

» 3 
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La faune du Dordonien infSrieur est relativcment riohe 



Nautilus DeMyi. 
Pachydiscus codigatns. 

P. nov. sp. 
BaculiUs anceps. 
Turriliies Arckiaci. 
Scaphites pule lie rrirrms 
Tarrilella sinislrorsa. 
Neriiie a bisulcata. 
Ave liana royana. 
Nerita rugosa. 
Lima maj'imxi. 
I. obsoleta. 
L. Marroti. 



Venus {Tapes) royana. 

Pholadomya elliplica. 

llhynchonella vesicularis. 

Wal'theimia dementi. 

Illppimtes Espaillaci. 
Sp/if/'vulUes alatus. 
Sp h . Honing haus i . 
Radio Hies voyanus. 
ft. Jlssicostatus {inge?is). 
Pyrina Jlava. 
Oyp hosom a Verneuilli 
0. Swmanni. 
Temnocidaris Bay lei, etc. 



C'estbla tranches de Oluzeau qu'a ete recueilli I'efcemplaire 
do Pyrina flat) a pourvu do ses plaques bueeales, que M. Ootteau 
a ddcrit et tLgxxvi (fichinides nouveaux on pen connus, 1890, 

p. 137, pi. XV.II, fig. 6-7). 



r. Dordonifii mot/en. 

Le Dordonien moyen *e trah.it g&neralemcnt de loin par la 
coloration jaune, quelquefois rouge&tre, de ses calcaires : au 
d&but il alterae avec les dernieres couches du Dordonien inio- 
rieur par des assises plus sotides an sein desqfoelles les fossiles 
sont souvent d6gag6s par la dissolution du calcaire qui les enve- 

loppe et laissos snr place a i'Atat siliroux : e'est ainsi qu'on les 

tencontrfc fr^quemmerit en montant vers Siorac, mix tranclioes 
de Pouyou et de Barra et k &ammareix, pros do Lagudai. 

Sur quelques points larocheest d'un blanc plus ou moins pur; 
elle so montre avec eette coloration oxeeptio&nelle pros de Mau- 

rens- an niveau de La pierre de tailie : la station classique du 
Maine blanc dans la Ohareute en indique par son nnra et par la 

roalite nil autre example. 

C'est mi pen on <\rvh de la station de Siorac que la zone do 
transition du Dordonieu inlorirur au Dordonien iimyon est 
att elate : sm pnnniorcs couches sont blanches comme les pro.oo- 

dentea; mais L'&Gment siliceux qui domiilfc indique deja le <lobut 
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de la transformation : de nombreux rudistes siliciflds, Sphceru- 
lites Honighausi , Sph. alaius , Sph. Svemarmi Emergent do la 
roche; j'ai recneilli k oe niveau nne trda belle dent de Saurien, 
Leiodonanceps, Mantell, un 06rithe admirablement conserve avec 
son test silicilie et une grande abondaace de cyclolites. 

A.u rovers du coteau, au-dela de la station, los ealcaires jaunes, 

alt6r6Sj des zones sup6rieures, apparaissent au fond des valines, 

pres des Girardieres et do la station de Saint-Vincent-de-Con- 
nezac : ils so d6gagent delinitivement h la Veyssiere du mantoau 

tertiaire qui los recouvrait depuis Siorac et se poursuiveat sans 

interruption jusqu'k la trauehec de Boissonnic oil ils cedent, stir 

la voie, la place an Dordonien inicrieur. 

Dans ce parcours les roclies jaunes, <4'ene rale merit dures et 
st(M'il(3s, n'admettont que par exception de, minces banes marneux 
presque toujours sans fossiles. Les carrieros ouvortes autour de 
Beauronne exploitent pour moellon les bancs inlericurs, extre- 
me iiKn.it dnrs, oil no so niontrent que par exception quelques 

exnpreintes de fossiles spathiques. 

A la jonction du Dordonien inleriour, pros do Boissonnie, les 

assises de contact out livrc" : Faujasia longa, Hernias ter Moulin- 
smuts, Pecten Dujardini, Ostrata mnirmtm, Cyclolites Hemis- 
pkoBrim, etc. 

En s'eugageant dans la valine de lisle, la voie coupe sueeessi- 
vemont des bancs do plus on plus eleves. 

A. Beaufort, des ealcaires tondres, d'un blanc jannatre, aneien- 
nement exploiter pour pierre de tattle : e'est dans le toit de ces 

carrieros qua et6 recneilli un gtand Bemipmustm voisin de 
11. Belettrei Coq. 

Plus loin, en se dirigeant vers Saint-Front-de-Pradoux, des 
ealcaires noduleux tantM rami lies, tan tut en bancs lenticulaires, 
cristallins, s£par6s par des inarnes i'riables, avec Cyclolites eilip- 

tica, V, hemisphomrica, Hemiaster nasutulus, II. Moulinsamts, 
Rhynchopygus Marmini, Ostrcea frotis, 0. coniroslris, etc. 

Pros du bourgj des ealcaires tendres avec nodules siliceux : 

raitjasia Fait fast, 

Etau bord de lisle : Hentiaster prunella* 

La serie inverse se suit stir la voie au-dela dc Mussidan, dans 
la vallee do la Creinpse, a. partir de la tranchee du Maine; on y 
retrouvo an debut les ealcaires noduleux du sommet que, BUT la 
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rive gauche de t'Isle, la route de Mussidan k Sourzac a, entaill^s 
sin* unc grande hauteur-. Ces mSmes calcaireSj p.rofond&ment 
caries, se dressenten faiaises pros de BourgnaCj surla rivedroite 
de la, Orempse. 

Au-delk de Bourgnac, l'616ment siliceux reprend La pr6iomi 
nance et donne naissance h des roches extr&mement (hires, 
d'abord compactes avec fossiles siliceux (cyclolUes, etc.), tran- 
cliee de Bourgnac; plus loin noduleuses avec Rhynchopygus 
Mar mini, Faujasia longa, Hippurites radiosus, trancMe de Pey- 

rifol ; eniin, vers la base, aux alterininces deja eonsta.te.os an point 

de contact aver, le Dordonien inf6rieur 3 tranches de Fontmoure 
et. de Montreal. 
Enire [ssac et Lagudalj lea calcaires (Tun jaune rouge&tre se 

<livisent en plaquettes cristallines, plus ou moins gpaisses, rabo- 

teuses el, fonrnissant de bons inoellous : ils oeeupent pres(|iie la, 
totality de l'eta^e et ne sont que rarement inteiTOmpus par quel- 

ques feuillets alt6rables a 0. vesicidam. Dans Les banes calcaires 
sup6rieurs on trouve endiasses quelques rognons blancMtres, 
sans lien avec la, roche encaissante, branlant dans lours alveoles 

el, presenla.nt tin aspect different de ceiui des silex cretaoes. Cos 
nodules out ele analyses par M. L/IIote qui a, Men VOulu me preter 

le concoui's de, sa. grande experience : « Cost, dit-il. une roche 

» pen calcaire, le- r6sidu est exclusivement forme de sable et 

»d'argile; pas d'acide phosphorique en quantity appreciable ». 

Vers lesommetj les calcaires jaunes, durs, alternant avec des 

zones satyleuses que nousverronspr6domiirerau revers du coteau, 

tlUX environs de Maurens : ils recelent des polypiers et des 

rudistes siliceux : Hipp, radiosus, Splicer, alatus, Splicer, llonin- 
ghavsi, etc. 

Apres avoir I'ranohi lacr&te de Lagudalj la voie s'engag'e dans 

le versantde la, Dordogne aveenne pente de 0,015 : (die ne rejoint 

tOUtefois le creta. e qu'k la. cote 110 metres, a 600 metres environ 

en deea de la garo de Maurens. 

Le Dordonien atteint k la grande tramdiee du Vignoble montre, 

sous le couronnement tertiaire qui ledomine, les profonds effets 

de Terosiofi qu'il a subie : la roche en a, (de alteroe; les elements 
les plus sensililesy sont devenus friahles el larhieux : les parties 

plus re.sisi.antes, dissem i nees en lentilles irroi'-iilieros noyoes 

dans des zones sableuses, tendres, ou en calcaires performs de 






- 37 
tttbulnros rairrifie.es : la roche est jaune, en bancs tantOt jjftHfs, 

tantot plus solides, et descend, avec les mftmes caract^res, rnais 
avec une teinte plus blanche, jusqu'au fond de la valine qui 
s6pare la gare de la ville sur une profondeur de 35 k 10 metres. 
Un vaste emprunt attaqu^ pr6s de la tranch6e du Vignoble, sur 
le bord de la route, permet de prendre une parfaite connaissance 
de ces assises peu fossiiiftres que je desi^-iierai par la lettre a. 

Quelque rapide que soit la pente de lavoie, eelle des couches 
cr6tac6es est plus forte encore et la tranch6e de Bouquet montre, 
en descendant an Sud, des assises de plus en plus 61ev6es. 

Le cl'oquis ci-aprfes donnera une idee de 1'allure ^(^ couches 
dans ieur derni&re apparition comprise entre la calotte tertiaire 
de Luanda,] et les ddpdta de recouvrement d6finitif k la fcranch6e 
de Bardicalet. 
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A.u-dessus dee bancs sal)lcux(«i)ci-des8usindiqu6a, on exploite, 
des deux cotes de la. valine, sur une 6paisseur d'environ 2 metres, 

un calcaire blanc, tendre, sans fossiles (/>), qui fournil la pierre 
de taille de la region; attaqu6 ext&rieurement h In vnie, au d£but 
st h gauche de la tranrhde de Bouquet, dans le coteau qui fait 
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face h Maurens, ce banc s'infldchit assez rapidement pour attein- 

dre, a 1'autro extr6mit6 de la tranchde, le fond do la petite 
valine perpendiculaire au chemin dc for 011 il est 6galement 

exploite. 
Les fronts d'abattage dos carri&res montrent la. composition des 

couches qui le surinontont. 

Premidre carrifcre h gauche et en dehors de La voie dorriero la 
tranch6e de Bouquet : 

b. Pierre de taille blanche, tendre, exploitive soutorralnement sans 
fossiles 2'" » 

c. Calcaire jaun&tre, d'un grain r6gulier, perfbrf de tubulures l 90 

d. Calcaire blanc, dur, de consist anee variable : Sphmr. alaius, 
Lapciroitsia JouanntUti, Radio Hies royamis, etc 1 » 

e. Banc lumachellairo, potri de monies de fossiles, gastropo- 
des, lamellibranches, rudistes, notamment tin Cardium intustric 

abondant » 70 

/. Sable calcariftre, gris verd&tre, s6pare du bane prdcfident 

par mi banc siliceux de m 40 » #5 

g. Calcaire tendre, gris clair, schistoi'de » 25 

6 m 70 



En suivant la route de Bergerac on trouve un peu plus loin, 
dans le m&mecoteau, une exploitation plus importante : 

o. Calcaire pierre de taille exploite souterrainement 2 ,n » 

c. Banc ferruginoux; lumachelle de fossiles dordoniens » 20 

d. Calcaire arenacfi, iiTogulier, tendre, alterable 2 » 

e. Banc plus solide, d'un grain plus serre, dont l'exploitation 

pour pierre dure a 6te tent6e » 00 

e^: Banc lumachellaire peu epais passant a : 

/. Zones sableuses, glauconieuS'es, entrelacoes, avec quelques 

nerfs irreguliers plus solides .3 » 

7 m 80 

% 

Le coteau est cribl6 de carri&res souterraines ouvertes de /; a e : 
une ancienne carriere h ciol ouvert abandonnee montre que 
rexploitation a 6t6 tentee a trois niveau* diffSrents. 

La carrifcre ouverte au pied du romblai touchant le passage h 

niveau 123, tin de la tranchee de Rouquct, permet d'aUeindre 
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les couches superieures dans lo flaac du coteau; on y recon- 
nait : 

h. Pierre de taille blanche, exploits, sans fossiles '> » 

c. Banc ar6nac6 3 jaun&tre, sans fossiles l 20 

d. e. Caleaire dur, petri de raoules de fossiles : formation 

lunniobellaire en deux bancs, Tun de l ra 50, I'autre de to 70, pn.s- 

sant h 2 20 

/. Banc sableux, calcariftre, avec ientilles noy<Vs dans un 

sable friable 1 50 

//. Caleaire gremi, jaune, aronac6, solide, affleurant au bord 
dm chemin desservi par le passage h niveau. . 1 * 

h. Bancs grisMres, tendres, ar6nac6s, glauconieux, exploii.es 
souterrainement dans Le bois de pins et fournissaut une pierre 
de taille facilement alterable; nombrenx fossiles : Heteroceras 

polyplocum, Nerikirugosa, Theclihru papillata, xiylolrochus air. 

armatus, OrUtolites socialis, Gensacica, etc.; coucbe atteinte k la 

tranclxV, du Rouquet qui a fourni en outre : Baculiles anceps, 
Crania Parisiensis, Pycnodus cretaceus, etc 3 50 

1 1-40 









Pros de Maurens, un dernier afllcuromcnt cretace an bord de 
la route, la carriere de Saint-Koch, donne au-dessus des bancs 

sableux inforieiirs a, la coui>o suivante : 

#. Caleaire blanc, tendre, passant superieurement a un caleaire 
blanc, seniicristallin, d'un grain (in, tres dur, fournissant des dalles et 
cxploite sur 2 '" » 

Dans le banc suporiour, j'ai frouve une ammonite detenninee 

par M. de (irossouvre, connne Spkeno discus Ubaghsi. 

C. Toit ^lauconioux: » 10 

d, e. Caleaire lumachellaire avec HippurUes radiosus, Lapei- 

romia louanneUl, Spkmr* alatus, Monopleura sp., riche faune de 

gastropodes et de laniellibranclies 1 50 

/. Banc sableux visible sur ()l) 

4">50 



J'ai iadiquA dans Lea coupes prAcAdentes deux fossiles sur les- 
quels je dois fairo quelques observations : 

Nerita rugosa a livrA deux indi villus complete, montrant 1'ou- 
verture bucealc dAgegAe et la columelle oruee de ses plis. C'est 
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la premiere ibis que je trouve ce fossile dans un pareil etat de 
conservation : le test est couvert de rides on mioux de corde- 

lettes parallMes k rouverture buccale, entieros sur tout le par- 
cours, comme i'indiquent les figures 1, 2, 3 i'Otostoma Tchihni- 
cheffi et colostoma ponticum d l Archiac (//////. Soc. geoL, 2°serio, 
t. \vi, pi. XIX). La region columeilaire s'616ve et so d6veloppe 
beaucoup plus dans les exemplaires de Maurens que dans les 

figures proeitees; elle rcstreint rouverture buccale h une forme 

semilunaire par suite de, la conservation exceptionnelle de la 
partie vitreuse du test : c' est 6vidennnent h ta disparitian par 
fossilisation de cptte partie vitreuse qu'est due la plus grande 
ouverture apparente dm Otostomu et i'atosence <\r* dents que 

Ton VOlt sur tferitU ntgosa ; en effet, sur les points du bassin on 

le test de sea coquilles a 6t4 entl&rement dissous et ou le moule 

a subsiste, partout ou la iodic a C0nserv6 une sol id i to sullisante, 

on trouve ces dents nettement imprimies sur le moule. 

La description d '0 Ho stoma ponticum d'Arctaac est terming par 
une indication de hi. I'aune qui, en Asie Mineure, accompagne ce 
gastropode et qui est identique a celle de Maurens. 

J'estime comme M. Peron, que le genre Otosioma ne saurait 

etro maintenu et que les descriptions d'Archiac (Bull. Soc, (/r<>L, 
2° serie, t. XVI, p. 873 et suiv.) s'appliquent a des individus 

incomplets de Nerita rugosa. 

Thecidea papUlata. Les Thecidees navaient pas, jusqu'a ce 

jour, etc indiqiiocs dans le Sud-Ouest. Th. papillata n'est ])as 
rare dans les couches superieures de Maurens : elle y est aceom- 

pjigixwpar Waldheimia Cfementi, Bhynchonella veskularis (de 
petite taille). Crania parisimsis, Terebraiella santonemis, c'esl-a- 
dire par [a faune de brachiopodes du Dordonien. 

II existe deux autres especes de Thecidees dans le cretace du 
Sud-Ouest 

I/uno de petite taille, ton jours adhirente , a &U trouvec atta- 
che a un test de Caprina adversa dans les gr&s infericurs du 
Carentonien d'Angoulfime, k Rochine 

Mans. 



e'est Th. rurjosa. du 



L'autre Ggalement de petite taille, tisse et adherente, habite le 

Oa.mpa.nien superieur de Talmont el le Dordonien moyen du 
Maine blanc ou elle se fixe aaix rudistes. 

Bnfin un autre brachiopode inconnu jusqu'ici dans le Sud- 
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Quest, Crania, parisiensis^ a 6t6 6galement recueilli dans les 

bancs superieurs de Mail reus: il fait sa premiere apparition dans 

ie Campanien sup6rienr on notre confrere, M. Jtoreau, l'a recueilli 
a Talmont. 

Un pli anticlinal tres accentu6 et dontjraxe passe entre les 
trancliees de Grimardie et du Villa^-eot, ram&ne en dehors et au- 

dessus du niveau de la voie les couches si^nalees; en remontant 
de la route de Bergerac vers le eheniin de fer par la petite vallee 

qui s^pare les tranches de Grimardie et de Villageot, on trouve 
un ernpruut qui pr6sente la, coupe suivante : 

c- Oalcaire sableux, janne, lenticulaire, en nodules ompntes do zones 
friables, sans fossiies / r » 

d. Marne blanche, g'olivo, sans fossiies » 50 

<*. Oalcaire lumachellaire en corniche » 65 

/. Marne ar6nac6e, sans fossiies I io 

,/ l,,s . Banc ar6nac6 jaunatre, passant superieurement a, la, tran- 

chce de Grimardie. 

GRIMAUDIK. 

g> Oalcaire dur, noduleux, ar6nae6, p;ri.s oujauntoe, en deux 

bancs s6par§s parune zone marneuse de m 40; puissance totale 2 50 
Uyclolifos hemispharica, Orthopsis miliaria , Cyphosoma Ver- 

neuilli, Rhynchopygus Mar mini, etc. 
*. Marne friable sableuse, a Thicidies et Nerlta rugosa » 80 

*• Oalcaire noduleux dur, roux, ar6naee, en fragments, sans 
1'ossiles \ » 40 

<)'"55 

A. partir de ce point, les trancMes du Villa^eot et de Bardi- 

calet montrent la succession re^uliere des dernieros couches de 
la craie jusqu a sa disparition sous les argiles tertiaires, un pen 
avant le passage a niveau 12.2. 

Le calcaire roux, arenaoc, do la, coupe precedente, represente 
la base de la trancMe de Villag-eot. 

VILLA GEOT. 

i hh . Calcaire jaune, arenace, grossier, resistnnf difflcilement a la 

^elce : tiph&mUUs alatus, Radiolikes royanm % Oslrma conirostris 2 rt 40 
i ler . Calcaire grisatre, schistoTde, p$l if : Ooniopygm royanus . . 3 >- 

A reporter 5 40 
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Report mo 

BARDIC A LET. 

Un chemin InfiSrieur (Langeas a Aillac) fait affieurer lea cou- 

clies immodiatomeut sup6rienres k cellos de La tranch6e pr&e6- 
dente : 
k. Calcaire gris , marneux etsableux, Triable avec queiquos 

zones solides 1 ( ' )() 

I. Calcaire gris, ar6riac6, noduleux,p$tride monies de fossiles 

dordonietis : Nerilarugosa, Tkecidaa radiata, Rhymhonellavesi- 

cul'iris, Waldheimia dementi, etc 2 80 

m. Calcaire gris, plus friable, avec Oslrcea larva, O.frotis., 

Exog. caderensis 2 » 

On atteint ainsi le niveau de la voie et Pontrouve a lader- 

niere trancliGe : 

n. Sable ^ris, inieace, caloari fere, avee quelqiies nerf's calcai- 

res plus solides, rempli d'orbltolites ; les fillets calcaires, riches 

en fossiles dordoniens; couronne par : 

o. Calcaire roux, silieeux, en petits fragments, avee grandes 
O.vesioularis hivLUviculhes, 0. larva, Exogyr a caderensis, Hernias- 
ler nasutulus, H. Moulinsanus, etc 3 » 









1 4'"80 



dernier depot eretn.ee : la eraie disparait en ce point sous les 



argiles tertiaxres. 



En etudiant la faune des couches qui viennent d'etre deerites, 
on est frappe do l'extrftme analogic qu'elle prdsente avec celle 
de M011I6011 et de Gensac, dterite par Leymerie; on trouve, en 

ell'ot, dans le Dordonien de Maurens, entre autros fossiles sig'na- 
les par le rotrrotte professeur : 









Jj acuities anceps. 
Nerila rugosa. 
Pleurotomaria danica 
Exogyra pyrena'lca. 

E. Mather oniana. 
Oslrcea larva. 

0. lateralis. 
0. vesicularis. 

Peclen Palassoui. 



Janira s ub stria locosta ta . 

Tkecidaa... (papillala). 

Crania . . . (parisiensis) . 
Terebralella divaricata (Santonen- 

sis) . 
Cycloliles semiglobosa. 
Orbiloliles socialis. 
0. secans, etc. 









Les sables h Orbitolites qui constituent a ISardicalot les der- 
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nieres couches cr6tac6es, peuvent (Uro rapportes an niveau des 
sables verts do Beaumont qui, oux aussi, atteignent presque le 
sommet de la craie : je dis presque, car le poudingue et les £*res 
ferrugineux qui terminent le cretace a Beaumont tie paraissent 

pas trouver lour Equivalent a Bardicalet. 

Les bancs sableux a Orbitolines peuvent etro exactement syn- 
chronises avec ceux qu'a signa!6s notre confrere M. Benoist, k 
Creysse et k Mouleydier (Actes de (a Soc. Linn.,, vol. XXXVII, 

4° si'uie, t. VII, Proees-verbaux, |>. xwin). 

Jedois, en terminant ce travail, remercierMM. Pasqueau, ing6- 
nieur en chef h Bordeaux; Mouret, IngSnieur en chef kNiort, et 
CuSnot, ingdnieur a Adigoulfimo, do Futile concours qu'ils out 
bien voulu me pretor par la communication des documents de 
lour administration. 





























Actcs de la Soc. Linneenne de Bordeaux. 
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